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premier à applaudir à ces améëliorations: il suffit de voir les ma-
gnifiques restaurations qu'il a fait faire à Saint-Jean de Latrat-
pour s'en convaincre.

Pourquoi donner à plaisir des ârmes à l'ennemri, quand on en a
tant et de si bonnes à lui opposer ?

Le 31, la station avait lieu à Saint-Sylvestre in capite, ainsi nom-
mé parce qu'on y conserve la tête de ce Saint. Saint Sylvestre
d'un beau style grec, fort richement décoré, est l'église des Anglais.

Nous y avons assisté au service funèbre chanté pour le cardinal
Manning, peu de jours après sa mort.

Le 6 avril, station à Saint-Etienne-le-Rond, non loin du Colysée,
l'une des plus intéressantes de Rome, bâtie avec les restes d'un édi-
fice antique. Sur les murs des entre-collonnements des fresques re-
présentent les souffrances des martyrs durant les trois premiers
siècles de l'Eglise. Ces fresques sont d'un réalisme que l'oil a peine
à supporter. Le spectacle de cette boucherie de chrétiens, mis à
mort avec tous les raffinements que la cruauté humaine peut inven-
ter, fait une telle impression qu'elle rend l'âme malade.

Dans chaque église où se fait la station, on expose sur les prin-
cipaux autels toutes les reliques que l'on y possède : et l'on sait
jusqu'à quel point Rome est riche de ces trésors. Ils sont renfer-
més dans de xagnifiquus reliquaires, étincelants d'or, d'argent et
de pierres précieuses, et forment un genre de décoration unique
qui rehausse singulièrement la solennité de la station. Dans plu.
sieurs églises, le pavé est jonché, pour la circonstance, de fsuilleg
de laurier, dont le parfum invite à la dévotion n embaumant
tout l'édifice.

Je pourrais remplir toute une correspondance en ne vous par-
lunt que des stations que nous avons visitées. Elles fournissent
d'inépuisables sujets de réflexions qui, à elles seules, rendent le
séjour de Rome enchanteur pour l'âme croyante.

Songez que, pour compléter ce charme, les beaux jour du prin-
temps sont venus et que les feuilles fraîches s'épanouissent dans
les jardins et surtout sur le mont Pincio où très souvent, à la tom-
bée du soleil, nous allons nous promener et entendre de la belle
musique, des morceaux de Chopin, de Paganini, de Wagner &c, &c.,
exécutés avec une perfection qui arrache des applaudissements à
la foule.

A ce propos, laissez-moi vous parler d'une autre jouissance bien
plus exquise que nous nous sommes ménagée depuis plusieurs
dimanches, celle d'aller entendre la musique exécutée durant la
grand'messe à l'église Dell'Anima. Cette église, située près de la


